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Le ciel était gris. Quelques plaques de La sombre masse du château des Hohenzol- Un court instant, l'homme contempla 
neige témoïgnaient encore du rude hiver lern apparut bientôt, au détour d'un sentier, le“ burg", avec un regard de défi. 

qui n'en finissait pas de finir. silhouette insolente juchée sur son nid 
d'aigle, au-dessus de l'immense forêt. 


Demeurez bien douilletement céans, 
Messeigneurs. Bien fol est celui qui 
s'aventurerait ici-bas.… 


Au creux du vallon, les fumées du village se recroquevillaient frileusement avant de se diluer dans la tristesse infinie des cieux 
Résolument, l'homme hâta le pas vers l'"Obertor”, la porte d'en haut 
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ntérieur de la’gasthaus”, les habitants du hameau fétaient joy la fin de l'hiver. Comme partout en Allemagne c'était 
Carnaval . RéjouisSances sans faste, mais génératrices d'une c cela suffisait à oublier la rigueur des temp 


> 


Lorsque l'homme apparut dans 7 - F 
ee de la Pia murmu- 2 Jorg || On dit qu'il est A Messire Frédéric, 
re parcourut la grande salle 1 un peu sorcier. |} e = Messire Rudolf, 
L Ë Veuillez accepter ||importuner 
ù ||nos paysans 


Bah! Ils ne mont jamais guère Si fait, messire Frédéric Ma foi, voilà jeune tendron bien à Allons, Seigneur ! fi 
| prisé. En revanche, les dames | À Avez-vous remarqué la H point pour l'appétit d'un Hohenzollern Mon père nous regarde! | 
[| n'ont d'yeux que pour vous ! fille du forgeron ?.. Elle ne EH, TOI ! VIENS DONC UN PEU ALLONS 

cesse de vous observer! PAR ICI ! 
Allons donc! : 


Sage. petite fille, sage 


Assez, voyons 


ÇA SUFFIT À PRÉ- 
SENT ! LAISSEZ-MOI 


| Vas:tu ce: 


55er di 
débattre, pee Fan de. 


ce 


<EUe 
Se 


Tais-toi spourceaut 
- M Tu devrais 
réjol 


loi, le corbeau, tu K Vas-tu finir par 

Ï] devrais filer d'ici À fe ‘Allez ME Joe 
| ant que eje A 

te 


ner 
r En ce cas, je regrette, mais. 
f Birgit li 5 ô A — g: 
d° 2 net ge Suit! Y 1 @ Re 
À 3 I À es 


Bon vent 
messires ! 


Nous avons encore di - Je crois que Bah! Ce n'est pas de la mauvaise 
la bière et du vin! nous nous som- D graine. Denain, nous explique - 
\ mes un peu vite || rons tout au vieil Hoherzzollern. 
emportés. Nos JI connaît l'impétuosité de ses 
jeunes barons fils. Cela l'amusera. Retournons 


nous en voudront. M à nos agapes ! 


Le soir approchait, allongeant démesurément l'ombre des 
hauts sapins sur les toits du hameau. 


SEIGNEUR, 
Qu'avez-. H indigne du nom que vous pr 
vous fait-la? Nouë vous dénoncerons ! 


Rassemblez les survivants ! lls | 
vont savoir ce qu'ilen coûte d'a- 
À Voir bafoué un Hohenzollern 1 
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Dans les temps lointains, les gens avaient coutume de placer leurs fous sur une nef. ]ls les abandonnaient au gré des flots. Le carnaval 
perpétue cette tradition. avec une sensible différence . Au soir de ce jour, le peuple met le feu au char ai symbolise cette nef... 
Bien sûr, en temps normal, ce char est vide. Aujourd'hui la fête ‘sera totale, comme savaient la faire 


les Romains ! ARCHERS ! 


Cachés dans la galerie supé- 
rieure de l'auberge, seuls deux 
êtres échappèrent à l'effroyable 
holacauste : Biraitt, fille du 
forgeron et Jorg, le braconnier. 
Une horrible odeur de chair brü-| 
lé monta jusqu'à eux ! 


Le lendemain, Jorg se ren- 
dit au burg Hohenzollern 
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QUE ME CHANTES-TU LÀ ? 


| La pure vérité, messire 
| comte. Jai,hélas reconnu 
N vos fils. Qui aurait cru ça?! 


Mais que messire se rassure Je peux me 
montrer DISCRET... Bien sûr, un tel secret 
se paie plutôt cher. Disons que, chaque 


année, à la date anniversaire de ce mas- || 


sacre, vous m'octroierez 4000 marks 
d'or. J'ajoute qu'il est inutile de vous en 
prendre à moi. En ce cas, un autre témoin 


W dénoncerait vos fils à l'empereur ! 


= 
Maudit coquin ! Je ne sais ce 
qui me retient de... FRÉDÉRIC ! 
RUDOIF | Dites-moi que ce 
n'est pas vrai ! 


re = 
omme par hasard ! 


J'aimerais tant vous 
croire! Le destin re- 
prend là une cruelle 
! revanche. Ca devait 
arriver. Que l'on qué- 
risse le capitaine des 
gardes: il doit savoir si 
ses hommes sont sortis. 


= 
Messire, je désirais || Ne les cherchez Je regrette, mes fils, tout vous 
justement vous pré-H plus, capitaine. accuse! En agissant ainsi, 
Venir. huit hommes} Ils ne reviendron!] vous avez mis en péril l'exis- 


manquaient ce ma- "| jamais. Ainsi tout| tence de votre maison. Fur 

f] tin, à l'appel $e confirme ! préserver notre honneur, vous 
- échapperez à la justice im- 

périale, mais pas 4 un cachot 


, nous te jurons que cette 
sinistre fable n'est quuntissu 
de mensonges. Nous ne sommes 
pas redescendusau village ! 
Nous avons passé la nuit à 
Nuremberg, chez un ami 

de Frédéric. Hélas, ilne 
pourra pas témoi- 
gner : ilest parti 
ce matin pour 
la France . 


rs = 
Qu'on les enferme ! Puisqu'il faut 


payer, je paierai ! Personne ne de trouver une main-d'œuvre à bon marché. Les Hohenzollern sauvérent ainsi leurs cultures 
| doit savoir, JAMAIS ! 


Cinq années passèrent. Lentement, le village se repeupla : En ces temps difficiles, il est aisé 


= ar a —— SR 
se ane eee one leon Mais la dette s'alourdissait et le comte Von Hohenzollern ne se résigrait à vendre 5es 
normal. Simplement, le jour du carnaval, il se terres ,sans lesquelles il ne serait plus rien. Alors il Vint ici, à Nuremberg, nous deman - 


rendait seul en un lieu convenu : il payait. 


der un emprunt , sans en dévoiler l'utilisation. Obliger un grand d'Allemagne 
n'est pas pour déplaire à un banquier. Avec l'accord de Tolomei, nous consentimes. 


= Po res 
Hohenzollern sollicite aujourd'hui un troisième où " Messer Fugger.… =— gl 
prêt. À la demande impérative de votre oncle Jakob Fugger! Notre princi H 
Tolomei, il a accepté d'en révéler l'emploi. C'est pal concurrent ici. 5a famille est originaire [ 


ainsi que nous avons appris cehe tragédie. Aussi, D'où votre présence, d'Augsburg, mais une branche s'est installée 
avant d'accepter, une enquête s'avère nécessaire - || || messer Vasco. Votre mis- à Nuremberg. Un homme riche et très influent fl 


nobles n'aiment guère que 
l'ons'immisce dans leurs 
affaires. Qu'y a-+il Giacomo? 


On ne présente pas un confrère. Je Vous connais Ba- 
glioni. j'étais à Rome. lors de la folle aventure de ce || avec les 


Mais je Vois que vous avez || vous présente Vasco Baglioni 
Cola di Rienzo "Qu'est-ce qui vous amène dans nos froidures!| | Hohenzollern, 


Le bonjour, messire Bertolucci. | Soyez le bienvenu, Fugger. Je 
de la visite. qui nous arrive de Sienñe. 


Fichtre ! Rien moins ! Nos burgraves Une escorte m'attend || Eh bien, accordez- 
préférent donc s'adresser aux ban- ici, demain, afin de || moi la grâce d'être À 
quiers Lombards. À dire Vrai, cela me conduire en leur || mon hôte, 
m'étonne peu ! Resterez-vous château de Neuburg. 
longtemps parmi nous ? 


Je serai très heureux d'avoir 
des nouvelles de votre beau pays 
En cette saison, la Toscane 
confine au Paradis ! 


{4) voir" l'Or et Le Fer”et le"Prisonnier de Satan”. 


NOUS EXIGEONS UN CONSUL Ce sont des artisans qui manifestent. Leurs revendications se font de plus en plus pressantes. 
A POUR NOUS REPRÉSENTER 1! faudra y remédier avant que n'éclate une émeute ! Nuremberg est gouvernée par un 
AU CONSEIL ! conseil de patriciersauquel je participe. Il serait désolant d'accepter parmi nous ces 
‘peigne-culs "plus aptes autravail manuel que versés dans l'art de la politique. 


Mais il y a plus grave ! Voyez le château, là-haut. || appartient à l'empereur mais ce || Ils vivent pourtant, le 
sont k5 Hohenzollern qui en ont lagarde depuis des lustres, en tant que burgraves.Or || plus souvent dans leur 
cette famille a la facheuse propension à se croire propriétaire de foute la Ville ! château de Neubura .. 


TI 


Il$ n'ont jamais abandonné l'idée de domi- Ne le dites pas trop fort. lcilesqes Baglioni, je vous Voilà présence qui, ànen 
ner la cité et périodiquement des conflits ne prisent quére l' Le lu- || H présentele bonheur |] point douter constitue 
éclatent : ils ont la puissance et une position || que vous. xe est reservé à l'intérieur! de ma vie:ma fille |] le plus bel ornement 
forte, mais nous possédons l'argent et le sou- || habitez-là _ Johanna ! |] de votre foyer ! 
tien.….moral de l'empereur... Nous y Voici! k k 


Johanna, combien de Mais, Père, pourquoi || Euh. Je dois Vouyez-vous, mon cher Vasco, je suis comme votre oncle 
| fois devrais-je te répéter || cacher ce que Dieu ||] avouer que Dieu Tolomeï, j'ai ma petite collection "| Il faut avouer que nos | 
de montrer plus de | ma donné ? Ce s'est montré 
retenue dans ton Serait lui faire particulièrement 
mode vestimentaire 1? M méchante injure! À généreux ! 


Plus tard, durant le repas 


Nous avons Ici, tout est merveille : la ville, les arts, la Si fait.….elles sont trés belles, et assu- 
Votre table égale celle d'excellents cuisiniers À cuisine, et surtout les damoiselles. N'avez. À rément moins farouches qu'en Italie ! 
de Lucullus”! à Nuremberg ! vous point remarqué, messire ? 


Un visiteur souhaiterait || Par Diable, à cette heure ? Excusez-moi, Père, j'avais complé- 
s'entretenir avec votre || Cet importun ne manque 


( Je me doutais que c'était vous. Vous êtes fou! || 
tement oublié. C'est moi qui l'ai 1 Mon père reçoit un étranger, un Italien 
fille, monseigneur. pas de toupet ! Econduls.le. convoqué. Jen ai pour un instant ! |! l 


Certains jours, je me demande 
qui dirige cette maison ?! 
Fais vite, ma fille. 


(4) Voir l'Or et ke Fer" 


Oui, un banquier siennois.. Que voulez-vous © 


Johanna ! Je me languissais de vous revoir ! 
Donnez-moiï une preuve de votre amour ! 
Permettez-moi de vous enlacer ! 


near |] Les fils de Von Hohenzollern vous attendent en personne, messire 


Vasco. Je vous abandonne à leur sollicitude ; on ne les tient guë- 
re en estime, ici. G@pendant, j'aurai grand plaisir à vous revoir ! 


Je suis le baron Rudolf, voici mon frère 
Frédéric. Il se montre habituellement 4 
plaisant compagnon, mais une mauvaise | 


nuit semble lui avoir gâté son entrain 
Montez c destrier. Nous attéindrons 
Neuburg dans la soirée . 


RIEN DU TOUT ! Mon cœur Et pour use ! Cessez de rouler vos yeux de crapeau mort 


vous appartient, mais mon} Jarnais mon 
père n'acceplera notre darmné père 
union que 5i le we n'acceptera 
consent également. || de telles 

5e montre bien muet! M épousailles 


d'amour ! C'est à vous de convaincre ce vi- 
lain grincheux... Allons ! Je Vous laisse. Mon 
père tient à ce que j'honore son hôte de ma 


présence...Le bonsoir, messire aux yeux tristes! 
! 


ET 
ne point répondre à 
= nv 
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M Eperonnons | Messire Vasco, à < Î Santa Madonna! Ces deux 
mon frère ! |N ce soir vous Ï ER / à écervelés me plantent là, com: 
Ilest à mangerez de la à [| me un piquet ! Comment les 

j viande fraiche ! ï [| suivre dans celle forêt !? 


e n'entends plus rien 


k Par Diable vif, je me suis complètement égaré! Comment 
aurais dü les attendre sortir de ce sous-bois ? Mon pauvre destrier, il n'est quère entraf: 
ur le chemin. Essayons né à la course ! Tout juste haquenée pour damoiselle ! 

e le retrouver 


Cette pauvre bête n'ira pas plus loin! Etje É| 
n'ai rien sur moi pour abréger ses souffrances ! 
Le soir va bientôt tomber, j'ai froid et pas 

la moindre nourriture ! Quelle quigne ! 


DES, LOUPS à: en hf EE 
SAC ! LE DIABLE EMPOR- 
TE CES BARONS DE MALHEUR! 


L'action s'est déroulée très vite. Surpris par cette Un grand mâle finit par s'enhardir. Il avance à pas 
résistance inottendue, les loups hésitent. mesurés … Puis soudain !. 


Mais alors que l'animal va s'acharner sur 5a proie, un chien, surai 
du néant, fond sur le fauve. 


Fd Ce ; 
LAS é EL) 
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Ah ça ! Il tombe à pic celui-là. Tout de même, 
curieux Moment pour une promenade 
forestière. Méfiance ! 


Hé, hé! Les loups vous ont fait subir moult Je connais ces marais mieux 

dommages messire. || n'est guère prudent de que quiconque. Voila trente ans 

5'avenfurer dans les bois, la nuit ! que j'y braconne. Suivez-moi 
ee ne eee pas de vous) 

F enliser. Je vous emméne dans 
Euh...cela ne semble point vous déranger. mOn repaire : VOUS y serez 

mieux qu'ici pour dormir et 
l'on vous pansera 


Ce coin perdu est ignoré LE Ce qui n'est Birgitt, ma compagne. devant Satan, ha! ha! Elle est devenue muette, il y a 
de l'univers : Le maïécage Æ pas inutile quelques années, ferrorisée par un drame épouvantable … 
me protége des pour un 

imporfuns. braconnier ! 


Vous avez un fort accent italien En effet, j'arrive de Sienne. Je me rendais au chä- À Jorg, Jorg le bra- |] E Connaissez-vous le co 
messire. | n'est point fréquent teau des Hohenzollern, à Neuburg, quand je me connier, c'estainsi M f| Von Hohenzollern ? 
I de rencontrer un étranger, au suis égaré. Je m'appelle Vasco Baglioni, et vous ?  Hqu'on me nomme. 

fin fond de nos forêts ! 5 
Pourquoi le connaîtrais-je 
particulièrement ? Lin monde 
nous sépare ! En quoi pour- 
rais-je l'intéresser ? Cessez- 
donc de poser des questions. 
Je vous aitiré d'un mau- 
vais pas ; ce n'est point 
dan! mé habitudes, alors 
ne me le faites pas regret: 
ter. La soupe est servie 


Sacrebleu, le maître chanteur! La femme Vous voici 
a fille du forgeroi bien pensif. 


Le brouet de ma commère vous a calé l'estomac ? Fort Lä, dans ce grenier, vous dormirez bien. Quant à 
bien, je Vais vous mener à votre couche moi, je retoume à mes collets. La bonne nuit, messire ! 


figés comme statues... Organi- 
Incroyable ! J'envoie mes fils quérir un sez une battue; retrouvez.le ! À] 
hôte … et ibme le perdent au détour d'un Fr = 
sentier ! De quoi faire se gausser JE! À cette heure 1? B..Bien 


toute la région ! pére, nous...nous y allons. |] 


Eh bien ! Ne demeurez point Un peu plus tard 
À 


Jamais nous ne le retrouverons ! Les Toute cette équipée à cause d'un cerf 
loups lui auront réglé son compte ! que nous n'avons même pas pris ! 


WOUAAAH ! Le jour point ! Mmmh, cette bonne odeur 
Îlest grand temps de $e lever! de soupe aux choux me 
AIE Ÿ mon bras me fait mal ! chatouille l'estomac 


FERMÉE [l Dans tout ce fouillis, je vais bien finir par Ces grands madriers, là, 
° trouver quelque chose pour enfoncer la porte pourquoi pas ..? 


Ces gredins m'ont 
séquestré ! Voyons par 
la lucarne... 


ses mn RES DR 
Si l en coince un entre le pilier cen- Bien! Un maillet à présent. 
tralet la porte, puis en tapant dessus. 
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Sacrebleu, elle résiste, la 
| OH ! DES PAS ! 


Î Elle est muette, mais pas sourde. Le bruit l'a attirée Jorg doit être encore absen Je vous en prie, écoutez-moi..Je ne vous Veux aucun 
Î sinon ce ne serait pas cette pauvre fille qui me menacerait ainsi mal.On m'attend au château. Sans doute a-ton en- 
voyé des soldats à ma recherche. Laissez-moi sor- 


tir. Quelqu'un a tué Votre père et Vos amis, jadis. 
Et moi, je suis là pour découvrir l'assassin ur 
Vous vénger, Birgift. Vous m'entendez 1? 


Ventrebleu, si cette donzelle m'offre une collation, ce ne sera pas de refus! Asseyons-nous, nous verrons bien !... Dieu que j'ai faim 


Tandis que la jeune femme retire un m 
+ 


La souffrance et la misère oni 
visage, maïs elle devait être bien jolie avant ce... Cr AT 


un signe de sa maîtresse, le chien s'est Birgitt hésite encore un peu, puis, résolument, 


Couché le chien 1. Sage.….sage ! Tu vois. je ne bouge replongé’ dans la quiétude d'une sieste elle ouvre la maie.. 


A plus... Je Vous en prie, Dame Birgitt, retenez votre 
[| molosse; j'ai eu mon compte celte nuit avec les 
H loups. Montrez-moi ce qui brille dans votre core ! 


Ce superbe reliquaire a de quoi sur- Et deux calices au fond Ah! Si elle savait écrire !. Biraitt, abandonnez 
prendre dans le coffre d'un manant ! || fl Sont.ce là les seuls trésors || ||cette chaumiere ! Quittez cetfe crapule de Jorg! 
IL y a gros à parier qu'il est le fruit que vous recelez, où en Vous pouvez prétendre mieux qu'à la compa- 
d'un certain chantage, non ? cachez-vous d'autres gnie d'un truand ! Je vous emmène au châ- 
ailleurs ? Non!? teau. Saurez-vous me guider. Birgitt ! 


NN # | 
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J'ai l'impression de revenir 
d'un autre monde … 


= z FEU 


BIRGITT ! 


Pauvre femme, elle 
s'enfuit avec ses secrets 


Ainsi vous êtes le sieur Baglioni. || Je reviens d'un lieu 
Nous vous avons cherché toute || perdu que peu d'hu- 
cette maudite nuit ! mains connaissent. 
AW = 

À Le pays des marais appartient au Diable, 
A p aux créatures de la nuit ! Le dieu miséri- 
| { 


! 


x 
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Voici enfin ce petit Italien qui prétend four- 
rer son museau dans nos affaires ! 


Un petit Italien qui vaut de l'or Monseigneur. Sinon 
qu'adviendrait-il de Vos terres et de cet imposant château? 


Trés délicat de votre part de me le rappeler ! 
Croyez-moi, si nos tractations ne requé- 
raient pas une discrétion absolue, je n'au- } 
rais jamais eu recour6 à votre compagnie. & 
A Nuremberg, nos banques offrent les plus 
totales garanties et jouissent d'une bien 
meilleure réputation ! 


Seulement, vous ne pouvez espérer 
aucun crédit des Nurembergeois  E 
qui vous haïssent et s'empresseraient 
de vous dénoncer à l'empereur ! 


cs a Le xs 
Le nez d'un Lombard Et vous n'imaginez pas Je les avais exposés sur cette crédence. 
est plus fin que la truffe | à quel point ! ‘Je re- Non que je cultive les subtilités de l'art ; 
d'un chien de chasse! | viens de chez Jorg ! c’est Un passe-temps de roturier parvenu 
Mais chacune de ces œuvres me prodi- 
guait le souvenir de mes ancêtres. Voyez, 
leur lumière s'est éteinte, JIneme reste À 
que cette pièce, rescapée d'une paire de 
Chandeliers qui avaient appartenu à un 
général romain caserne en Germanie 


Le gueux ! Il m'a soutire tous les trésors que 


deë générations de Hohenzollern avaient 
patiemment réunis 


Î Jorq ne conserve chez lui qu'un reliquaire et deux [lil suffirait de M Essaie donc de l'attrapper 


calices . Où se cache le reste ? J'ai idée que le 
braconnier n'est que menu fretin. Quelqu'un 
d'autre doit soutirer l'essentiel des bénéfices 


EJ D. 


À contraindre À dans ses marais, et com- 


. Jor ment réagiront ses amis, 
à parler ! si complice il y a ? 


Et avec l'hiver s'installa l'ennui . Que peut-il, pour un lfalien, y avoir de plus triste qu'une saison sans soleil, sans femme et sans vin? 


— 


Cette bière me gonfle l'estomac comme de l'eau dans une 
outre.….Ef ces choux bouillis, toujours ces choux ! 


Ami Vasco, compère soleil a goiqné montrer 
le bout d'un rayon. Temps, idéal pour la 
chasse ! Auriez-Vous quelque plaisir à nous-y accompag 


Soit, et si le beau temps persiste peut-être pousserai-je 
jusqu'à Nuremberg... La fille du banquier Fugger ma fait 
comprendre que ma présence ne lui était point désagréable. 


Vasco se résigna et la chasse ressembla à bien d'autres chasses. 


f Rudolf et moi nous 
Î vous initierons 
| 7 4 e 


— 4 TR = 
/ 4 | 4 Rentrons vite à present, 
4 ? ( le ciel 6e couvre. 


= 
Et bientôt. 


25 


Difficile d'avancer avec cette tempête 


À avant la nuit. || faut abandonner 
À le gibier, il nous ralentit. 


habitude, mals je me suis 
Pl encore perdu. If faut a- 
vouer que dans ce brouillard 


B nous proposez, très |] 


Si c'est la compagnie R 
des loups que vous 


Nous sommes trop |} 
H nombreux pour |} 
D leur appétit, mais 

la prudence nous 
f intime de chercher 

te dans une au- 

Ê berge plus proche 

Suivez- moi 


peu pour moi! 


SANTA MADONNA! Ces voix provenaient de 


OHÉ ! VASCO 
RL} PAR 


l'autre côté 1?! 


Tout le monde 
est présent ! 


Bientôt la 


Grand Dieu oui ! Qu'y a-til de si 
miraculeux | Vous paraissez surpris ! 


Est-ce bien le moment pour des ébats 
nautiques, messer Vasco 


Maïs alors, qui sont ces gens que j'ai À Des gens ? 
discernésdans le brouillard, tout à Nous n'avons vu 
l'heure? personne ! 


L'auberge du Loup Noir’ Aah! Je sens Espérons que cette vieille canaille de Schulz aura quelque cochon- 
déjà le fumet de la soupe aux choux ! naille à griller dans sa cheminée ; je meurs de faim ! 


5; 
LS, 


Tenez mes bons À Ne le souhaite pas trop. Je me sens plus à l'aise, ici, dans cette Votre pays est dur 
seigneurs, de À fripouille, tu perdrais là tes p humble ‘gasthaus * que sous les lambris || pour un Italien. 
f Vous faire meilleurs clients, n'est-ce noircis par la fumée de notre triste cas: M] La vie semble 
À éclater la panse! pas Rudolf ? tel. L'air qu'on respire en ce lieu, pour être || moins pesante 
grossier, transporte moins d'aigreur ! chez nous... 


Sans doute … C'est pourquoi nous A ce propos, tu as pu constater que je 
apprécions davantage les rares bons mo- ne goûlais guère ton projet de visite à la 
ments que nous octroie le Seigneur... Fille de Jacob Fugger... de vais fe confier 
L'amour, par exemple … un secret que même mon frère ignore : 
J'aime Johanna, d'un amour partagé. Los 
jamais mon père ne tolérera que j'épou- 
6e la fille d'un roturier.. Je ne sais que faire. 


J'ai connu semblable situation. 
sauf que j'étais le roturier (4) 


4) Voir’ la Byzantine... 


XX 


di 
:] 
| ] 
| 
Fi 
| 
J 


A | 


C'est de la sorcellerie; à cette heure, il 
devrait dormir ! 


S'il était sorti, l'aubergiste 
nous aurait avertis … 


Tapis derrière le rideau, Vasi 
visiteurs nocturnes 


o 


Eh{Jete reconnais 
toi ! Tuservais 
jadis dans la gar- 


de de mon pére! du massacre 


Seule la jeune Birgitt fut épargnée, afin 
qu'elle püisse témoigner, le mornent oppor- 
tun : par exemple, 5i vofre père avait refu: 
sé de céder au chantage. La terreur la 
rendit muette, mais cela, votre père 
l'ignorait et Jorg la séquestrait chez lui 
Tut allait pour le mieux, mais l'Italien 
est arrivé. Rapidement il en sut beaucoup 
trop. Nous avons reçu l'ordre del'éliminer. 


Je vous jure 
ue je l'ignore. 
org sert 
d'infermé- 
diaire. Lui, 
peut-être p. 


C'est même l'un des 
soldats qui avaient 
disparu la veille 


Frédéric, Rudolf et leur valet se précipitent sur les 


AS6EZ ! Merci seigneurs, merci pour de pauvres dia- 
bles Pour ma part, j'ai suffisament écopé.3e me rends. 


Contre une bourse bien remplie, nous avons à 
l'époque, reçu l'ordre de dérober vos armures 
et Vos casques. De son côté Jorg avait poussé 
le barbn Frédéric à séduire Biraitt, la fille du 
forgeron, ceci afin de pousser à bout les 
paÿsans. Ce que le braconnier espérait se pro- 
dulsit: les villageois vous expulsérent. Alors, 
revêtus de vs cottes d'armes, la tète cachée 
sous votre heaume, nous les avons massacrés, 


Pitié, monsei 
gneur, pitié! 
Je vous 


dirai: tout ! 


Ne comptez pas 
sur moi pour 
bavarder. Vous 
connaissez l'ex- 
pression : muet 
comme une tombe. 


Unie tombe qui 
t'attend grande 
ouverte : Allons 
dehors, Tout 
le monde au 
château ! 


LE CHIEN DE JORG | EH ! LE BRACONNIER S'ENFUIT!} 


Oui père, et avec das. W 
5ez bonnes nouvelles . |] 


Mes fils innocents ! Merci mon Dieu ! Oui, j'ai douté, je l'avoue.….Par- À Moi mon ami! J'en étais sûre ! Fe tn Cure ss réponse. 
Merci | Quel immense en moins donñez-moi, mes enfants, mais |] Cela feur ressemblait mal. Mais da prés 

sur le cœur ! Même si le seul témoin qui n'aurait pas éprouvé cet connaissez-Vous un tant soit peu ERNEST 

qui aurait pu faire cesser ce chantage amer sentiment dans une l'âme de vos fils, vous qui vivez le ciel flamboie.….On dirait 
object a rendu l'âme ; même si ja- pareille situation? cœur reclus depuis tant d'années! || || que la forêt est en feu ! 

mais nous ne parviendrons à ‘le 
prouver, ve sais maintenant que 
vous n'êfes pas coupables! 


Jlest vrai, ma mie... c'est juste vérité. Hélas, ces 
heureuses nouvelles ne nous éclairent guère 
Sur les auteurs de cette odieuse machination. 
Assurément, une telle entreprise dépasse les 

1 d'un simple braconnier. D'autre part, je 
n'ai pas que des amis parmi mes pairs, mais 
ces combinaisons sordides n'entrent pas dans 
les manières d'un gentilhomme, fut-il 
pauvre. Alors QUI ? 
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Tandis que les gens du château … ef $en Vient caracoler aux 
Que. ue signifie cette médusés contemplent ce speci alentours du pont-levis 
À | cle fantasmagorique, un cavalier 


surgit de la ri à 


MAUDIT ! QUE BELZÉ- | 

| BUTH TE PRÉCIPITE 

|| DANS LES FLAMMES 
DE L'ÉTERNITÉ ! 


JUSTICE ! À NUREMBERG, 
LE JOUR DU CARNAVAL, 
AU CIMETIÈRE 


Belle invective, non 
dépourvue de sel, ni 
d'à propos, dans ta 
bouche, A55AS5IN ! 


J PARDIEU! QUE 


— TZ 
Voyons à quoi ressemble || Avec pareil heaume, je ju- À Diable et cocul cest trop 
un suppôt de Satan ! rerais qu'il porte des cornes. N d'honneur pour ce maraud! 


- cc mom = = — = en — — 

Jamais vu cette engeance... Ce n'est pas un Eh bien, mon frère ! Vous poraissez || Cest grande déception que vous W Curieuse 
chevalier de la région. Aucun écusson ne per- tout bouleversé... Vous connaissiez H lisez sur mon visage. aubaine que la 
met son identification. Ooh, celte bourse. ce coquin ? J'espérais tant de cefte aubaine. 

le sigle sur cette bourse ! Jésus-Marie ! 


Messire Vasco, vous faites bien du M Notre père semble JI est parti dès matines, pour Nuremberg, Sei- 
sentiment... C pendard n'est point M avoir été fort im- baron Frédéric serait-il in- 

homme de chevalerie, j'en jurerais.. Mpressionné par ceke disposé pour ne point nous 

Les cohortes de Belzébüth n'ont mise en scène, il honorer de sa présence ? 

pas place sur cette terre. Ceci dit, nous faut le 

l'est tard. Rentrons nous coucher! | rasséréner. 


C'est une convocation du Conseil de Nuremberg, sertie Après la scene de la nuit dernière, 


Ces maudits bourgeois arrivistes ne ratent jamais une 
du sceau impérial, rien moins ! On me somme de ve- le maitre chanteur veut vous ac- E occasion de m'hummilier. Ils veulent me voir, ils ne. 
nir nous justifier au sujet d'une rumeur à propos du culer.. Il aura laissé fitrer de M seront pas déçus ! Convoquez mes vassaux LA moi 
massacre de mes paysans rumeur qui nous accuserait. Vagues accusations contre vos fils. Greifenstein, Stakenberg , Schwarzburg ! Vengez-moi ! 


Sn . 
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Une semaine s'écoula. Un matin frileux de février, à latéte de ses 
vassaux, Von Hohenzollern se présenta devant la” Frauentor "de sa” ville 


|] Messire de Schwarzbur, ad 
les 


messire, et de 
ses représentants a Nurembera, 
que vous Venez d'insulfer ! 


l 
| 


| re que, voici quelques années, ilé 
| ont ajouté à leur tableau le 
massacre d'une trentaine de mal. 
IM| heureux qui travaillaient sur 
| vos terres. 


suffit plus à vos fils ! L'on murmu- 


Le bruit court quela chasse ne || 


e vous confie le commandement de nos gens. 
en notre forteresse et surveillez cette méchante 


L'empereur, seu 
les juger! Cette affaire 
ne Vols regarde pas ! 


Mais sachez que je nai || 


guère l'habitude de me 
déplacer sur l'injonchion 


de roturiers. À che heu. 
re,mes soldats investis. 


sent le château. Craignez 
ma colère, bourgeois, 
elle sera terrible ! 


| 


| 


Par les cornes du Diable, mon 
[| le massacre de vos paysans, out fils GS devenu fou 7.Taisez. 
A 24: ajoi mais 5a droitu- ‘en- 
Votre mémoire est excellente, messire Comte. Votre fils, Frédéric, me ane convainat RP nger se pere 
connait bien aussi, mais il apprécie davantage ma fille, Johanna. Ces |} || de son innocence, bien qu'il || soir, au château des Bur- 
liens nous ont rapprochés... tant et si bien que ce darnoiseau m'a conté re puisse la prouver. raves. 
le terrible chantage qu'un queux exerce contre votre famille. É g 4 


Dominant de sa masse les toits de la ville, le vieux château semblait se réveiller d'un long 
sommeil. La plupart du temps déserté, il s'emplissait d'une intense activité. 
— nu : 


Vous vous plaignez que les bourgeois vous tiennent écar 
gouvernement de Nuremberg et VOUS AVEZ RAISON ! 


L'occasion d'humilier ces arrivistes ne se refuse Seigneur, le 
pas, aussi j'appuierai vos revendications. barquier Fugger... || 


Le banquier ECS Que font ces fauteurs Comme je vous l'ai dit, je sais le crime que l'on cherche à 
lavanscouce Lee F4 de troubles, ici ? faire eridosser à vos fils. Sans preuve, Vous risquez de devoir 
artisans quitrèrent le RER ES payer durant très longtemps. Nos enfants s'aiment ; acceptez 
leur union et je vous aïderai financièrement, j'en ai les moyens ! 


== 
Fugger, êtes-vous fou? Allons messire, personne n'ignore que votre famille a inau-|| |] Cette solution me paratt, pour provisoire qu'elle soit, 
guré son irrésistible asœnsion par une série de mariages a- Il 


Un peu de décence x tout à fait acceptable. Au moins ferait .elle le bortheur 
s'il vous plaît ! Vantageux Pourquoi renier l'humilité de ses origines 7 de Frédéric. 
Et cela éviterait à la banque Tolomeï 


Jamais je ne tolérerai 
pareille mésalliance! de nous consentir un nouveau prêt ! 


LA 
Lx 
à 


Jorg! || gagnerait pourtant à se faire oublier ce triste 
sire ! EF derrière moi un comparse, bien sûr... des fois 
qu'il me vienne l'idée de faire demi-tour ! 


ESS) 


Pardieu, messire Baglioni, vous voilà bien 
hésitant ! Le climat de nos régions ne vous 
vaut rien ! Que n'êtes-Vous demeuré en 
lalie ! 1 va donc falloir en finir avec vous, 
et c'est grande tristesse ! 


Cependant, sur l'autre rive de la Feignitz, attiré par les éclats de 
Eh quoi !? Aurais-tu peur ? Mon pauvre Û L û p 
Jorg, sans ton chien, tu n'es plus l'oltercation, un groupe d'hommes approche 
grand chose ! p 


Encore un tire-laine qui s'en prend aux 
honnêtes gens. À la rescousse mes bons amis! 


Q see" 


a = qu Mais les bourgeois n'aiment pas souiller leurs beaux 
t ba remercie le ciel d'avoir 5 Ê pi 
Dons atom t reconnais, vous êtes M j Je remercie le ci Es habits et Jorg a tôt fait de leur fausser compagnie. 


Li l'opportunité de vous tirer 


d'un si mauvais pas ! ai 
Bon sang, rattrapez- le ! 
Cethomme,nele | “A 
4 
#4 


laissez pas fuir ! 1 re 


La pourriture infeste Mais vous êtes sauf et c'est là l'essentiel. Hyeronymus || Fugger ! Diable! les évé- 
culle vie! ll faudrait |] Pardonnez à mes amis leur maladresse . Ce que vous sont révoltés ! Couverts| nements se 
prendre des mesures. n'est pas tous les jours qu'ils donnent le arrive-til ? || par les ballistes d'Ho- précipitent ! 1] 
coup de poing ! Ah! Mais on s'agite, là-bas … Vous êtes henzollern, ilsont pris faut réunir le 
: tout pâle ! || l'arsenal et pillé l'armurer Conseil ! 
Voila deux fois qu'il 
\|| m'échappe ! Mordieu ! 


Les jours suivants, les échevins 
procédérent à de nombreuses 
arrestations. Mais ils ne purent 
récupérer les armes dérobées. 


Des incidents sporadiques nt Mais la menace de sus 
pendre le carnaval rétablit quelque peu l'ordre en Ville 


Enfin, le jour du carnaval arriva. Dés l'aube, de 
joyeux défilés se formérent un peu partout. 


À Johanna, ma chérie M Oh, Pérel Je n'ignore 
dans quelques pas que le dos ce doux 
heures, tu seras | bonheur à votre 
fiancée ! générosité. 


Javoue nourrir quelques regrets. 
Joffre mon or à cette ganache de 
Hohenzollern pour qu'il résolve 
ses tracas, et lui soutient les arti- 
sans œontre notre Conseil... contre 
nous . Toujours œ besoin de nous 
dominer ‘!.. Enfin, ton bonheur 
est mon premier souci . Achève 
de te parer, je vais apporter ta 
dot au chäfeos, comme nous 
lavions convenu avec ton beau-père. 


A La dot de ma fille, Seigneur .et tous les documents 

À scellant la promesse d'union de nos enfants. Ce 

| jour doit être liesse, aussi je ne vous questionnerai 
point sur l'étrange conduite que vous tenez contre 

D les gens honorables de notre cité. 

JE vous faites bien! À la revoyure, 
Fugger, à tout à l'heure, au banquet! 


les gros pavés de la venelle. 


Fuager est redescendu en ville depuis une heure quand le chariot contenant 
1 drenige la dot quitte la forteresse en bringuebalant de tout son poids 
sui 


En route pour le 
cimetière Saint - 
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Ï À la bonne heure, Monseigneur, vou: Sans un mot, le comte 


A d 
raisonnable. Velillez découvrir la bâche afin q s'exécute: | descen 
[| nous vérifiions que vous êtes bier1 seul. Laissez-là ce os one ane Ah ça! Où ont.ils donc disparu ? 
A chariot, vous le récupérerez plus tard; faites demi- 2 EE { 
[| tour ef rentrez en ville, à pied. a 


En tout cas, ils ont eu le temps d'emporter la rançon : le chariot PERSONNE ! C'est de la sorcellerie 1? 
est vide. Avec ce poids, ils ne peuvent être loin. Dans la chapelle 


115 ont dû m'entendre et se dissimuler Bon sang! Ce 
dans quelque recoin. Les cachettes serait trop beau ! 
ne manquent pas . 


Une crupte!? Elle doit abriter une chapelle 
funéraire. Je pressens que je touche au 
but... Soyons prudent tout de même. 


Ouf ! Ils ne m'ont pas vu. Laissons-les filer... Ce qu'il y a der. 
rière cette porte a sans doute plus d'intéret. Voyons...il a 
laissé. la clé près d'une statue, je crois. 


Le coffre que je viens de livrer ! Et plusieurs ai qui doivent corres, Ce curieux chandelier me rappelle quelque chose. ll me éemble 
aux précédents paiements de la rançoi Quelle aubaine l'avoir déja vu … Mais oui, c'est son double. Emportons-le! Quelle 
superbe preuve je vais pouvoir exhiber ! 


J'espère n'avoir point troublé le repos éternel de ces Messire Von Hohenzollern, voilà Vilaine curiosité qui 
gisants… Tiens! Il ya un texte gravé sur le piédestal va vous coûter cher... Mes hommes postés le long 
de chaque tombe. Probablement un ex-voto, ou le 

nom des différents défunts. Oh! Santa Madonna! 
Ce. ce n'est pas possible ! 


pu imagin 


vieillard … Eh bieñ, monseigneur ! Ayez au moins 
l'obligeance de me faire face ! 


Surpris, mon Cela ne change rien! À dire M rodea ae de RE il a peu 
brave Jorg ?! vrai, il me siéd davantage ci Bo *? Re nes des Fa 165 qHi 
aucun mo- de Vous occire, vous, plufôt 1 $'eftondrent soudain sur le braconnier. 

ment, tu n'as que le vieux comte. La mort 

pensé que lon d'un homme aussi impor- À ie ! Et maintenant la 

pouvait te tant aurait entraîé une vérité est en marche, Jorg , et 

berner 1?1.. enquête ;tandis que la vôtre! rien, ni personne, ne pourra plus 
l'arrêter Retourne dans ta 
solitude, au fond de ta forét.. 
Occupe- toi de cele pauvre Birgitt À 
ef fais-toi oublier. Fas un soldat |] 


n'osera Venir te chercher dans 
ces marais. 


_—_——. 


CEPEE male Santa Madonna! Je les avais 
il parvient sur le seuil de la oubliés, ceux-là ! 
chapelle et siffle ses sbires. 


mation en glaçon assurée ! 


le sinon C'est la transfor- 


| Dieu qu'elle est froide ! Regagner la rive le UNE GRILLE ! Je dois avoir atteint la ligne des remparts. 
plus vite possi . SR 


TLEEU 
Fr E , 


LY 


Impossible de la soulever ! 31 fait trop froid, 
te sur la rive opposée ! 


vous mouiller mes doux sires… Et 
les eaux se frouvent être fort glacia 
-les en cette saison ! À vous revoir | 


Si je n'attrape pas la É vous tenez à m'avoir, il faudra | F 


AABTCHOUM 


A 


S 


ES NE Ces 
Une porte. Aaatchoum ! 
Æ SK 


Mais alors que les gardes vont se porter au- devant de Vasco, 


un extravagant corfége s'approche de la poterne en chahutant. 
Re - = 


Bientôt, la longue farandole s'enroule et se déroule, entraîmant 
les deux factionnaires éberlués dans son sillage. 


À ce moment, chez le 


banquier Fugger. 


ci l, 
arrivent le comte Hohenzollern et ses fils. 


Samia MadonnalCes joyeux 
Œu 


drilles tombent à pic ! 
[s 


TE 


Entrez a 
Frédéric, ta fiancée si 
vous ouvriez le bal 


mes bons amis, entrez | Viens, 


4 languit afin que 


Le"morgenbad” 


ma Tce te bénisse ! 
douce Johanna; 1 
fl du | 
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Servez-vous, compères, c'est toujours un peu 
de votre labeur qui Vous reviendra. Ce qui 


Au sommet de la cité, les soldats d'Ho- Cependant, Vasco s'est mêlé aux occupants 
-henzollern se sont massés, n'attendant | L d'un char de carnaval. 


plus qu'un incident pour pousser le 
peuple surexcité à la révolte. 


; 


Aussi, les gens du guet évitent-ils toute 
provocation. Malgré l'inquiétude crois- 
Sante des nantis, ils laissent faire, 
respectant les traditions de cet instant 
de folie où tout s' inverse. 


ardez cette pito, 
houette noire! 


di) 


Et soudain, une volée d'œufs pas trop frais 
Ss'abat sur le braconnier. 
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Se ï n Mais, contrairement à l'affirma- 
Eh! C'est la maison du banquier Fugger Vilain rat, montre ton museau qu'on le coupe ! tion d'Hohenzollern, un groupe de 
= = =: gens masqués fait irruption. 
En soi un bien entrelardé quil _ re M z 
me plairait d'asseoir sur une grille à J à 5 
, 1 4 Je ne goûte guère ce genre 
saucisses portée au rouge d'insolence, jeunes gens ! 


Qui parle d'insolence ? 


Ces gens s'amusent, 
Fugger. Ny prêtez 
point garde. et ils 


commencent à me courir! 
Sont-c de vos amis, 


N messire comte ? | e lasSeront 


Arrêtez la musique, vous autres,et Vasco Baglioni, petit commis de banque Sienrois | 
écoutons les doléances de ces endiablés que vous souhaitiez tant voir disparaître mes. À 
|| puisqu'il le faut ! À ser Fugger.… Ne faites pas semblant de ne 
I point entendre. Esbaudissez-vous simple- 
ment de mon cadeau … Le voici! 


Nous désirions M Un présent ? Mais qui < c Mais... c'est un de || Où avez-vous volé 
À seulement offrir À êtes-vous donc pour mes chandeliers! || cela, crapule ? 
[un présent aux connaître ainsi. ( 
À jeunes fiancés. À notre vie privée ? Â 


Dans la chapelle funéraire des fugaer 
messer. Le comte possède son pendant en 
son château de Neuburg et son souvenir 
m'était resté en mémoire. J'ai d'ailleurs 
roue moult fesses dan Que cu te, FA 
foutes provenant du patrimoine des e ; 

zollern : la rançon que VOUS exigiez pour | Fe j aval, ilya tout juste 0ans 
le prix de votre silence. Le silence à pro- | a < ESS s 

pos d'un massacre organisé par Vos 

soins, avec l'aide du braconnier Jorg . 


y KW 


Oh certes votre argent ne m'intéressait pas ! Ma for. 
tune dépasse la vôtre assez largement ! Mais pour 
vous ruiner, vous humilier… Vous rabaisser en 
situation d'obligé et permeltre le mariage de 

À nos enfants. Aini vos descendants, nos descœndant À 
 cesseront-ils d'être une menace pour Nuremberg! À 


F 


T EE us =. « I CES MEME EN Une. ra 
Il y a 20 ans, Hohenzollern, vous étiez tout jeune burgrave de notre cité. Vous aviez interdit le déroulement du carnaval. 


TA 


ONE 

TI (| 
HN 
L] 


IN: ' A 
AZ av in 


panne 


LAVE 


SZ 1e 2 
La fête eut quand même lieu. Alors, vous or. Or, sur ce char, il y avait plusieurs femmes la panique. Cependant, toutes purent 
donnätes à Vos archers d'enflammer un char, … dont la mienne. Johanna venait de fuir... sauf ma malheureuse épouse: sa 
la nef des fous... Oh juste une dissuasion... || naître … j'étais un homme comblé. traîne 5e œinça l'entravant dans son salut 
M F 


jais-jé prévoir... En un instant, ce fut … 
7 U 


RS | 


= 
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| 
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= = 
Elle hurlait… Mais avant que je puisse la 
dégager, les flammes la dévorérent. Quelle 
horrible fin !... Et fouf cela par ta FAUTE, À 
Hohenzollern… assassin! ASSA5SIN ! 
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_ oi, Frédéric. tu savais ? = 

EE 19 = p | Qui Vasco... Mais pas avant cette nuit où nos arbalé- 
triers abattirent ce mystérieux messager. Je reconnus, inscrit sur sa bour- 
se le monogramme de Jacob Fugger. C'est pour cela que, dës le lende- 
main, je gägnai Nuremberg. Fugger avoua tout, mais il me fit com- 
prendre que mon mariage avec Johanna récompenserait ma complicite’ 


Santa Madonna, |] Pardonne-moi, mais je te À J'ignorais toutes ces horreurs, Frédéric. Tant de Les artisans ont investi le palais] 
quelle bassesse denie le droit de me juger! À cruauté! Notre union n'est plus possible. C'est fini. municipal ! Ils entendent 
. : | : _—— dicter leurs conditions ! 


2 — 7 
Messire Fugger ne peut plus 
rien pour vous. ll appartient l 
désormais à la justice impériale, 


Laissant derrière lui une ville. en effervescence, un cavalier pénétra dans la grande forêt. Ce qui allait survenir, à Nuremb. 


erd, il s'en 
moquait, cela ne le regardait pas…Mais il avait le cœur lourd, dégoûté par tout cæ gachis..Et cet hiver qui n'en finissait pas hi finir... 


Participation aux décors, 


THIERRY LEBRETON 


Mise en couleurs 
CHANTAL DEFACHELLE 
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Giles 


Gilles Chaillet arrive dans la profession en 
1976, en reprenant le dessin de la série 
Lefranc, de Jacques Martin, son maître à 
penser en matière de BD. La conjonction 
de trois passions, le dessin, l'Histoire, et 
l'Italie, l'amène à créer, fin 1978, le 
personnage de Vasco pour le journal 
Tintin. Avec les aventures de ce jeune 
Italien, Gilles Chaillet veut nous montrer 
un Moyen Age peu habituel, où les 
banquiers, déjà, plus que les preux cheva- 
liers, présidaient aux destinées de l'Occi- 
dent. 
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DEJA PARUS: 


- L'OR ET LE FER 

. LE PRISONNIER DE SATAN 

. LA BYZANTINE 

. LES SENTINELLES DE LA NUIT 
. LES BARONS 


A PARAITRE: 


. OMBRES SUR VENISE 


L'hiver n’en finissait pas de finir, 
Jorg, le braconnier, contempla le 
burg avec un regard de défi, puis, 
résolument, hâta le pas vers le 
village. 

A l'intérieur de l'auberge, les 
habitants du hameau fêtaient 
joyeusement le carnaval 
Lorsque Jorg apparut, un silence 
pesant envahit la salle. On le 
disait un peu sorcier; il attirait le 
malheur... 

Une rixe éclata bientôt; l’un des 
jeunes barons, venu s'amuser 
avec ses serfs, manqua de 
respect envers la fille du 
forgeron. Mais les paysans 
eurent tôt fait  d’expulser 
l'impudent. 

C’est dans la soirée qu’eut lieu le 
massacre; les barons étaient 
revenus se venger. 

Seuls deux témoins échappèrent 
à la tuerie: Jorg et la fille du 
forgeron. 

Alors vint le temps du chantage … 


